
MERCREDI 4 MAI 190» 

POMPES FBNEBRES COIUHUE-PENHEL 
a K H B K - c * l l * I L l - B (Mccissrt») , 

• t r de Lacnoy, et 10, r. Bernard, Roubaix. Fabrique 
S l ^ T fourgons p' transport de corps en 1-rance et à 
f e r m i e r . Kenaeifriiernente gratuite p' le cimetière^tou. 

CoNVClSFUKEBRES&OBITS 
Le« ain'3 et connaissances de la fami*!e LEORAND 

n £ T \ I I D l oui, ->ar ou/tw, n'auraient pas reçu de lettre 
£ ta'rre part du déce, de Madame Vrrgime-Clara 1 ) 1 * 
M 11)1 me.nbie de l'Association des itères Chrétiennes, 
v ê t e m e n t décédé» à Roubaix, le 1er ma! 1904, dan» sa 
£, Tnnee administrée des sacrement» oe notre uwre la 
£ . . ^ ! S I I M , «ont pr le« de eoiiwderer le présent avis 
" . u n e en tenant lieu et de b.en vouloir *£^*J£ 
l ï n v o i et J-.rv.ie .-*>:enneis qui auront lieu le mercredi 
S ^ u r a S a neuf l»ures, •» > *ti"*» Sauit-bepulcre, a 
R > u W sa p a r o l e ; et aux Vgi .es qui seront chantées 
Î T Z%> 3 niai a unq heures et demie. - L assemblée 
^ " ^ n mortuaire1, rue PhrUnpe-de-Gcrard, 12. 

POMPtS f UNLBÂi»S DESCfiAMPS-BENOiST 
Concessionnaire des hoepKW et de» ét^lissement» oha-

^ l a u e T de U Vnle, o4-bb, rue de l'Alouette, Roubaix. 
\7e..a»u> et fabrique de cercueils en tous genres. Décors 

,, ' ' ti oM-billaids de toutes ciaases. Démarches et 
f .!nL.iu* a 1 occasion d un decea et transport de corps en 
î î ï ï c ï ï a let .an,er. Xeiéph. M7. (ronde, en 1870)^ 

• • 

NOUVELLES RELIGIEUSES 
TOL'RCOINO. — Le moia de Marie à Sotre-Dame 

Je J.ourd'e. — Des offices auront Heu le dimanche, aux 
heuÂi ordinales; messes basses à cinq heures et demie, 
à sept heures, à huit heures et demie «t à onze heures et 
demie' a d.x heurts, grand'messe solennelle. — Les au
tres jours du mois : messe de communion à l'autel de la 
eroUe, à cinq heures et demie; messes de pèlerinages 
avec allocution, aux heures choisies par les diilérenta 
«Troupes. A huit heures du soir, salut solennel suivi de 
tant que» de Lourdes, par les Enfant» de Marie de l\ 
paroisse. 

Manu 3 mai : Messe do communion pour les parois
siens de la rue de Gand ; à huit heures, messe de pèleri
nage pour les maîtresses et élèves du pensionnat de 
Notre-Dame dos Ang<«. Le sermon sera donné par M. 
l'aumônier et les thanus seront exécutes par la chorale 
de ce pensionnât. Mercredi 4 : A cinq heures et de
mie, messe de communion pour les habitants du Pont-
de-Neuville ; à huit heures, messe de pèlerinage pour les 
maîtresses et les orphelines do la rue de Gand, les chanur 
seront exécutés par la chorale de cet établissement. 
Jeudi 5; A cinq heures et demie, messe de communion 
à laquelle assisteront les habitants de la rue de l'Ami-
rai-Courbet; à huit heures et demie, messe du Samt.^a-
rremtnt et de pèlerinage pour les élèves de l'école des 
Frères de la paroisse. Vendredi 6: premier ven
dredi du mois, à quatre beares et demie, mcs.se de rom 
munion à laquelle assisteront les habitants de la rue des 
Phalempine ; à sept heures trois quarts, messe de. répa
ration au Raeré-ComiT et pèlerinage dos membres de 
l'Anostolat de la Prière. Samedi 7 : A cinq heures 
et demie, messe de communion et de pèlerinage pour les 
Habitants de La m e La Tour-d'Auve^rne. — - Diman
che 8: A dix heures. eT«ncl'me.sse solennelle en l'hon
neur de l'Immaculée Conception, avec serm< n. Pèleri
nage de.-* Ertfants de Mairie <le la p a r o l e . A trois heu
re», vêpres solennelles. A six heures et derme, récitât ion 
du rosaire et salut jour l.-s membres de l'archiconfrérie 
e t nonr les malades et infirmes recommandés par les 
pèlerins. 

G r Z U i i l V B S 
A LILLE 

Aucun changement ne s'est produi t danst In s i 
tuat ion des t issages. 

A quatre heures a etLlien la réunion quot id ienne . 
Après uno harangue du citoyen Creton, une sauterie 
a «ieturé la oonférence. Les gréviste», peu eu train, 
n'omvt guère montré d'endurance e t la salle s'eut vi
d é e peu à peu. 
— 4 » . . 

S E S S I O N D E S B A C C A L A U R É A T S 
La da te de l'ouverture de l a première session des 

baccalauréats est fixée au mardi 5 ju i l l e t dans les 
académies des départements . 

PA.K VOURNAl DE ROUBAIX 
1 1 1 m i • 

TRIBUNAUX 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE 

LOCATAIRB INFIDEJ.K. —• Henriette» Praycz, femme 
E^pel, 64 ans, ménagère à Jtoubauc, est une voleuse m-
ouiiLgiute; son tester judic a n e porte la trace de huit 
oonttamnaticna pour vol et pour infraction à un arrêté 
d'expulsion. Elle vole, paraioil, quand elle n'est pas 
avec son mari, Erle n'était plus avec son mari quand elle 
a commis le vol qui l'amène pouc la neuvième fois en 
prison. Mari et femme avae . i t loué une chambre chez 
Mme Zoé L&garhe, femme Allegaerd, ménagère, rue 
d'Italie. Ces jours derniers, elle disparaissait en empor
tent une couverture et on couvre-lit. Quarante jours de 
prison à Henriette Prayez. 

ENCORE UN VOL. — Charles Wittoex. 25 ans, est en
tré chez Mme Sylvie Verniste, femme Vanroyen, rue de 
Roubaix, 182, à Tourcoing, et y a volé une montre ea 
argent. Six jours de prison avec sursis. 

JKUNES VOLÏURS. — Voici toute une bande de jeunes 
•voleurs rourbaàsiens, bande bien organirée. ayant un 
chef, un gamin de 14 ans, et des sous-ordres, ceux qui 
exécutent les ordres du chef, les divers vols combinés 
d'avance. Quatre de ces gamins oempe/raissent- devant le 
Tribunal correctionnel! : Jean Wallaey, 10 ans, écolier à 
Roubaix, un tout petit bonhomme .pas plus haut que 
ça; c'était l'exécutant; Charles Sénéchal, 12 ans, éco
lier; René Vercammen, 14 an», bâcleur, et Corneille 
VeTcammen, 12 ans, écol»ar, tous de Roubaix. C'est 
toute une série de vols an comptoir et de vols à la tire 
qui ont été commis par cette bande: Wallaeys se glis
sait dans le» estaminets ou dans les magasins et fouil
lait les comptoirs, tandis que les autres faisaient le guet. 
M. Qrixnaldi, commissaire de police, qui a fait l'enquête, 
donne sur tous ces jeunes volevrrs les plus détestables 
renseignements ; sans cwie. ils sont amenés au poste de 
police pour quelque lart-hj. Le Tribunal décide que René 
Vercammen sera en fermé dans une maison de correc
tion jusqu'à l'Age de 20 ans ; Jean Wallaevs. Charles Sé
néchal et Corneille Vercammen sont rendus à leurs pa
rents. 

U s A<-r» nu VATTVAJS eut . — Le» 20 mars, vers dix 
•heures et demie du soir, snn.« aucun motif, Henri Flo
rin, iorrmal'er à Roubaix. a briVé un carreau chez M. 
Henri Lêfebvw. rue Derrème. Ce bris de clôture coûte 
i Florin 25 francs d'amende. 

BIZARRK rote, — Aœruste Beurrier, 25 ans, journa

lier, avait quelque peu trop bu dans la journée du 21 . 
mars: avisant M. Charles Lefebvre, domestique chez 1 
Mme Six, marchande de liqueur» à Linsetles, qui ren
trait avec sa voiture, il s'avisa de grimper sur le der
rière du camion, ce que le conducteur voulut erepêcher. 
Cela déplut i •Beurrier qui s'avança vers lui et lui porta 
un coup de poing, ce qui lui vaut une condamnation à 
25 francs d'amende avec application de la, loi Bérenger. 

LA rRADDB. — Le 26 avril dernier, vers six heures 
trois quarts du soir, les douaniers de service dans la 
pâture Montos, à Toufflers, surprenaient, porteur de 
marchandises de fraude (15 grammes de tabac, 850 gram
mes de café vert et 100 grammes de café brûlé, d'une 
valeur totale de 3 fr. 34), Femand Six, dit Franchom-
me, 39 ans, ébouenr à Roubaix, rue des Filature», et sa 
femm^, Floro Callewaert. Ils voulurent les mettre en 
état d'arrestation, mais l'homme se débattait énergique-
ment et parvint même à se dégager à force 'de coups. 
Appelés par des coups de feu, des préposés qui se trou
vaient dans le voisinage intervinrent pour le réduire à 
la raison. Fernand Six est condamné à six jours de pri
son avec sursis et 500 francs d'amende pour fraude, et 
à une deuxième amende de 500 francs pour rébellion en
vers la douane. 

— Paul Delannoy, 34 ans, tisserand à Neuville-en-
Ferrain, fraude de 15 kilos de ca-fé vert, valant 45 fr., 
à Tourcoing, sentier du Petit Bois, le 26 avril, vers 
midi trois quarts, six jours de prison et 500 francs 
d'amende. 

— François Lempire, 16 ans, manœuvre à Wattrelos, 
rue Faidherhe, 6 jours avec sursis et 500 francs pour 
fraude de L2 kilos d'allumettes, valeur 58 francs, le 
long du pont du canal, à Roubaix, le 27 avril, vers qua
tre heures et demie du matin. 

— Trois jours avec sursis et 500 francs à Auguste 
Hansart, 23 ans, peigneur à Lys lez-Lannoy. hameau du 
IVtit-Paris, pour fraude de huit boîtes d'allumettes, le 
25 avril, vers neuf heures et demie du soir, à Lys, croi
sade Cossart. 

— Six jours avec sursis et 500 francs 4 Louis Ooffez. 
20 ans. charretier, m e Magenta, à Roubaix. pour f n r d e 
de 9 kile« de café vert, à Wattrelos. carrière LefebvTe, 
le 23 avril, V^TK trois heures de l'anrès-midi. 

A la descente du train de Ponhaix vers six heures 
du matin, le 24 avril, en gsre de Fives. les douaniers ont 
sur-ir's l's nommé Polvdore Rackaert. 40 ans. laveur, Tue 
Bell, à Roubaix. rorte-ur d'un mqitet de 5 kilos de poi
vre fraudé: six jours avec sursis et 500 francs. 

UuWUfcr.16 & Si'r.GiAtUS 
ROLiiJu.iaw. — M ai i nt t nitutLOtt. — Lu nombreux 

1>UJJIIC u m vi-ce. ikjWùUiit, diiurtucn* après-niKli, a U très 
inu*iexauce «tudiuiri. Ui.u»ix'<*ie que Uuxuuùt Uaco â«6 t>a-
tuns, îKAio tx>iKiUry«jn, Al. tUnry Vaillant. l*e pro-
k,uumw »»e c*jinpocdiL d'oeuvres de Al. L'h. V. de IkM'ujt, 
•UKien pruie-ifteux au •C«Jiu«rvaL«>iie de Faxi^, iils de deux 
«u'U^u^ celeores, iVijiie .Vlaiibia.1* et le grand vioiuniàte 
Cli. A. de berjot, LauLtur était venu prêter son con-
wjuub à cette audition, ajufli qu'un de se» élèves, M. 
Kiuirdo Vines, pianiste d une xaxe valeur et d une belle 
virtuosité. M. Vaillant s'eot lui juême lait entendre et 
nous a pernus d'apprécier une l'ois de plus son talent 
musical. 

Très jolie U Sonate pour deux pianos: à Y Allegro mo
derato du début succèdent un gracieux et mélodieux 
Amtontino, la Serf natte, puis le linal, Alltyra moderato, 
d'une entraînante venue. Kxécuûon brillante par M. de 
Béxiot et M. Vaillant. 

Mme Mamirel VUn a chanté avec goût de charman
tes mélodies: Mon bon Ange, Les Boit, Ave Stella d'un 
rythme particulièrement doux et calme, et Feux Fol
lets. 

Le 7* Coneerto pour violon de Ch. A. de» Bériot est 
bien l'œuvre exqu»e et pétillante, écrite par un violo
niste épris do son instrument. Elle se déroule, habile
ment coordonnée: le début e»st étincelant de traita qui 
jaill-Aseut aussi vivante et *us*i vraie que des traite 
d'esprit; la phrat-e d andante chante ensuite de toute 
son âme et le concerto se termine d'une verve exquise 
et captivante. AI. Victor b'eiglet, violoniste, et M. Ch. 
V. de iiériot ont été chaJeureuse-ment applaudis. 

Je Signale aus^i l'excelUaite exécution de 1a Bourrée 
<FAavérant par MM. de Bériot et Vaillant; du 3* Con
certo pour piano, jiar MM. iticardo Vinès et de Bériot. 

Pour frnàr, quatre petite morceaux de M. de Bériot, 
dite de façon merveilleuse par M. Kicaxdo Vinès: Ryth
me* Hompas, le premier délicieux de vague et d'impré
cision, le second plein d'entrain et de vie; Sérénité, 
d'une belle inspiration, et un Allegro final, d'une vir
tuosité et d'un brio incomparableis. 

Devant les rappels, M. Ricardo Vinèe a bien voulu 
nous jouer un morceau de Claude de Bussy, d'une al
lure étonnan-te, composition étrange, bâtie sur le motif 
populaire: Dodo, Venfant do.... 

ROUBAIX. — Cirque-Théâtrt-Hippotlrome. - 1 Ce 
soir, première représentation du Barbier lioubaisien, 
grande pantomime comique, avec le concours des célè
bres Hauri, de l'Empire-Théàtre de Londres, et débuts 
de -fiirreb, équilibriste sur les moins. Dernière repréVen-
tation de Mî ss TiHy et son groupe de lione drerseés. Im
mense succès de Asti, l'homme qui a fait rire le Shah. 

'iôture; lundi 9 mai. dernière i^r>réAentv bernai 
tion. Jeudi 5 et dimanche 8 mai. deux dernières mat* 
nées, à trois heures, avec le concours de tous les artis
tes et de U pantomime. 
GRAND CIRQUE CONTINENTAL {Direction E. Ro-

rhe). à rHm*xxlrorne. — Tous les soirs, représenta
tion à 8 heures 1/2. — Matinées les aimanches, lundis 
et jeudis. — Toue fcos samedis, nouveaux débuts. 

G R A N D E B R A S S E R I E DE L ' I N D U S T R I E , 
rue RçquermoLse, 9, i Lille. — Concerts symphoninues. 
— Plat du jour. — Chroucroute. — Souper froid. — 
12 billards Brunswici. — CynématogTaphe. Téléphone. 

47351-2 

B E IL. 4&T Q U E 
L a m a n i f e s t a t i o n e n l ' h o n n e u r d » M . T a c k i l a 

C h a m b r a 

Lundi après-midi, à 3 heures et demie , a eu l i eu 
d-ans la RaMo. do la Chambre, la manifes tat ion orga
nisée paT le Par l ement en l 'honneur de M. Tack, 
depuis un demi-sioele député cathol ique de l'arron-
di*se>nH'nt de CouTtrai. 

L a dro t e est à p e u près a u complet ; la gauche 
est fort nombreuse. Toutes les tr ibunes s o n t bon
dées . La t r i b u n e préeidentieî îo a é té réservée à l a 
fami-Uo du jubilaire. 

D a n s la t r ibune d ip lomat ique , on remarque l e 
nonce du P i p e ; M. GéraTd, ministre de France ; 
le minis tre du J a p o n , le ministre de Chine, e tc . , 
etc . 

D a n s la t r i b u n e royale, M. Edmond Carton do 
Wiar t , secrétaire d u Roi . 

A tTois heures e t demie , le vénérable jubi la ire 
fa i t son entrée dans la salle des séances, les huis
siers faisant la haie sur son passage. Il e s t accom
pagné de MM. les présidents e t vice-présidents de 
la C!iambre et du Sénat . D e s acclamations retent ' s -
gent. 

M. Schollaert, prés ident de l a Chambre, prend 
le premier la parole. Il rappelle en excel lents t er 
mes h» carrière parlementaire de M. Tack. 

« V o t r e belle e t noble carrière, dit-i l , notamment , 
t o u t e de travail , d'honneur et de loyauté, s'est dé
roulée au grand jour d e la v ie publique, sous les 
yeux d e la nat ion reconnaissante. 

« E n f a n t , vous aviez vu naî tre notre Indépendan
ce ; député , voua avee participé à la célébration 
du 25e, puis du 50e anniversaire de c e t t e Indépen
dance ; dans un an, Vous en fêterez aveo nous lo 
75e ». (Bravos prolonges.) 

M. Schollaert remet au jubi laire deux superbes 
écrins où se détache, sur uno grande médaille e n 
argent et en ivoire, la physionomie sympathique e t 
v ivanto de M. Tack. 

L'œuvre est duo au t a l e n t très dis t ingué e t vrai
m e n t personnel du sculpteur D e Vreese ; elle a été 
exécutée avec ar t par M. Hoesemans . 

M. le comte de Mérode-Westerloo s'associe, au 
nom d u S é n a t , aux paroles de M. Schollaert . Il in
s i s te sur le bel exemple donné à tous les parlemen
ta ires par le vénérable jubilaire. 

Les doux disoours ont é t é accueillis par des bra
vos unanimes e t chaleureux. 

M. Tack, visiblement é m u , remercie l 'assistance. 
Je n'ai cessé, dit-il, de tacher de faire mon devoir et 

la nianif€i>tatk>n d'aujourd'hiM cet une récompense que je 
n'avais jamais osé rêver ! J e nie 6uis efforcé d'être un 
soldat fidèle à son drapeau, assidu au poste; j'ai essayé 
d'observer la sainte loi du travail. 

Ma tache a été facilitte par les exemples reçus au 
foyer domestique, par les eucouragemente de mes collè
gues. 

Le devoir accompli obtient sa récompense, j'en suis 
sûr. aujourd'hui. 

U n e v ibrante ovation salue les paroles d u doyen 
do la Chambre. Pu i s , tous les assistants , à commen
cer par les ministres , v iennent serrer les mains de 
M. Tack. 

La manifestat ion s'est opntinuéo dans la salle de 
lecture, où M. Tack a reçu les hommages des jour
nal istes do tous les partis. 

LA VAB.TOLR — Pendant la semaine finissant le 
23 avril, la variole a fait 6 victimes à Anvers, 1 à Bor-
(rerhout, 1 à Oourtrai, 1 à Gilly, 1 à Marchienne-au-
Pont, 1 à Chatelineau, 1 à Frameries e t 1 à Mont-sur-
Marchieme. 

CONSEILS D E REVISION7. — Sont nommés pouir 
l'année 1904, membres militaires des conseils de révi
sion: Province de la l'iandre oecid-.ntale. — Baron de 
Steir» d'.Utenstein, lieutenant-colonel, 3" lan»ie-s, m e m 
bre effectif. PAaoquet, capitaine en second, 4' de ligno, 
membre suppléant. Deechielore, capitaine eu second, 4" 
de ligne, membre suppléant. 

Province) de la I landre orientale. — Moulinas, capi
taine commandant, 2* de ligne, membre suppléant. Dé
lateur, capitaine en second, 1er de ligne, membre sup
pléant. 

Province du Hainaut. — Baron de Negxi, major, 2" 
chaoîseurs à cheval, membre effectif. 

LA G R E V E DES VERRlEÎi.S. — Çharleroi, 2 mai. 
— Le chômage est presque général aujourd'hui en ver
rerie. On compte 3.000 grévistes à Jmnot. 6.500 à Lo-
delinsart, 250 à Gilly, 800 à Roux. Ou croit que le chô
mage s'étendra encore demain. 

B R U G E S 
COUR D'ASSISES D E LA F L A N D R E OCCIDEN

TALE. — Un père dénaturé. — V'rdùl. — La Cour a 
terminé après-midi l'examen de l'affaire à charge du 
nommé Constantin Pauwels, âgé de 42 ans, orfevrieT-
horloger à Wevelghem, occupé d'un acte odieux sur sa 
fille légitime. Pauwois a été condamné à 10 années de 
réclusion. 

Y P R E S 
DELIRIUM' TfRBMENS. — Un militaire qui avait 

bu outre mesure, fut pris, samedi après-midi, d u n e 
attaque J e dfitrwm trtm^n*. ifortant d'un estaminet de 
la rue des Etudmnts, U se mit à jeter des briques à des 
ouvriers maçons qui travaillaient là. Ensuite il par
courut les mes, attaquant et poursuivant Jes persuunea 
qu'il rencontrait. Avisant, rue de t'assel un tas de i.a-
botô à la porte d'nno boutique, jl les oritia, les djtepej.sa 
et frappa le marchand. Il aurait oertainerront cau^é 
des accidents sans l'intervention de quelque-, courageux 
citoyens qui, se jetant sur lui parvinrent à le maitrker. 
Avec Itade de la^police^f.Ud'autres militaires, ils le por
tèrent, nonr sans gran^-l ^ifriculté à la caserne ou on 
l'enferm» en cachot. Là, il brisa tout, et maltraita un 
officier qui cherchait à le calmer. 

C O U R T R A I 
U n e n f a n t d e c i n q a n s e t d e m i a c c i 

d e n t e l l e m e n t t u é p a r s o n p è r e . — 
U n pénible accident s'est produit dans l 'après-mdi 
de dimanche, à trois heures, en Basse-vil le, à Cour-
trai . 

Au numéro 3 de lo chaussée de Menin habi tent , 
en chambre garnie , au premier é t a g e de l 'estaminet 
du «Cheva l B l a n c » , t enu par M> P . Vanhout tc -
Bossuyt , loueur de voitures, l e s époux Michel Lau-
n y - D h u y v e t t e r e t leurs trois enfants , d e u x garçons 
e t u n e fillette. 

Le plus j eune dos garçons, P a u l , dont il est ques
t ion dans ce récit, es t âgé d e cinq ans et demi . 

Dimanche après-midi, (M. Michel Lanny é t a i t à 
tab le avec sa famille. Il é t a i t e n train do découper 
la v iande, quand, soudain, le pe t i t Paul , turbulent 
comme lo sont à son â g e les enfants , fail l it tomber 
de sa chaise sur le parquet. L e père voulut le rete
n ir e t avança viv-oment la main droite sans lâcher 
le couteau dont il se servai t . 

Quelle ne fut pas la s tupeur et l'émotion du mal
heureux père , lorsqu'il vit s'affaisser 6ur son s i ègo 
le pe t i t garçon, dont le sang affluait à la bouche, 
tandis qu'au côté , sous le sein droit une tâche 
rougeâtre s 'é tendai t rapidement. Le pauvre bébé 
a v a i t é t é transpercé par le couteau dont la lame 
est assez effilée. Fou de douleur, M. Lanny cou
rut à la recherche d'itn médecin. M. le docteur Ma-
surecj arr iva bientôt . Mais , déjà, l 'enfant avai t 
expiré . Le prat ic i en ne put quo constater le décès 
occasionué par uno hémorragie interne dé terminée 
par )a perforation du poumon droit . 

Dépeindre la désolation des malheureux p a r e n t s 
est impossible. 

Lundi après-midi, le Commissaire adjoint d e po
lice, M. D r i a e n e , est descendu e n Basse vi l lo pour 
se l ivrer à u n o enquête au su je t d e cet accident. 
Après avoir interrogé les pareuts , le magis trat a 
emporté les habits de l 'enfant et le couteau do ta
ble. 

M. TACK, ministre d'Etat, a reçu hier le grand cor
don de l'Ordre de N.-D. de la Conception de Villa Vi-
ciosa. 

A D M I N I S T R A T I O N DES P O N T S E T CHAUS
SEES. — Est approuvée la délibération par laquelle lo 

Conseil communal Je Ccurtrai adopte un plan d'aligne
ment pour la traverse ae cette localité, appartenant à 
la route, de Courtrai à Tournai. 

Est également approuvée la délibération par laquelle 
le Conseil communal de Courtrai adopte un plan a ali
gnement pour la traverse de cette localité, appartenant 
à la route de Menin à Courtrai. 

U N A C C I D E N T E N GARE. — Dans l'après-midi 
de lundi, vers cinq heures, un ouvrier peintre, occupé a 
badigeonner le dôme intérieur du hall de la gare, se trou
vait sur un* échelle suspendue le long dé la toiture, 
quand soudain l'un des crochets en fer avec lesquelseelle 
était attachée se brisa. L'échelle fit un demi tour et l'ou
vrier tomba d'une hauteur d'une quinzaine de mètres 6Ur 
le quai, entre les quatrième et cinquième voies. A ce mo
ment, de nombreux voyageurs se trouvaient sur ce quai, 
attendant l'arrivée du train de Gand qui entrait en gare. 
La victime tomba la tête la première sur les pavés du 
quai. Des employés du personnel dé la gare transportè
rent le blessé au dispensaire, où deux médecins, dont le 
docteur Peel, lui <r>rodignorent des soins. 

D'affreuses blessures intéressant la 'face et le front 
mettent les jours du molh^nreux peinlre en danger, La 
victime se nomme Michel Waelkens. 23 ans. de BeTchem-
Ie7-Andenarde. Aivè* pansement, le blessé a été trans
porté d'urgence 1 l'hôpital de la rue de Buda. 

HEU*" j ^ 
U N J U B I L E . — Le hameau Krakeelhoek était en 

fête hier, à l'occasion des noces d'or des époux Van-
belJe-Hamers. Les sociétés Siaint-Sébastien, du .Saint-
Sacrement et la fanfare Sainte-Cécile, se sont rendues 
en cortège au domicile des jubilaires et les ont accom-
pngnc'is à l'église. Sûr le parcours, M. et Mme Vanbolle 
ont été acclamée \ partout se dressaient des arcs èfe 
triomplio omés de drapeaux et de fleurs. Une n « s e a 
été célébrée à 9 Irenres, à l'intention des deux respec
tables vieillards e t de leur plus jeune fils qui se ma
riait le môme jour. 

M. l'abbé Ostyn, curé, a prononcé une éloquente allo
cution. A l'issue de la cérémonie relitrieuse, les jubilaires 
ont été reçus à la Maison Communale par l'Administra
tion. A 7 heures, la fanfare a exét uté un brillant con
cert, qui a été suivi d'un feu d'artifice. 

C U E R N E 
U N I N C E N D I E a écbté dimanche vers dix heures 

du soir, à l'estaminet l>e llrtp, chaussée de Bruges, te
nu par M. Pierre Bigole. Les pompiers de la commune 
appelés en toute hâte, ont pu maîtriser le feu en peu 
de temps. La toiture ainsi qu'une paru© des meubles, 
sont endommagées. Il y a assurance. 

C O U I N E S 
P E N D A N T LE F E U D E C H E M I N E E qui a éclaté 

dans le café de Gand, rue de la Gare, une somme de 
trois cents francs, que M. Sieur, avait déposée sur les 
escaliers, avant de Ha poTter dans un coffre, a été 
robée. La police n'a rien découvert à propos do ce vol. 
Cette somme devait, d'après les affirmations de M. 
Sieur, être versée dans la caisse d'une société coopé
rative socialiste. 

A U D E N A R D E 
C H R O N I Q U E ELECTORALE. — Les candidats li

béraux aux procliair.es élections législatives sont: MM. 
Liéfmans, (eortant) ; Janssens e t Sturbaut, candidats ef
fect i fs; MM. Dliauwcr, Léopold Dowaele et Amelot, 
candidate suppléants. 

S A I N T - N I C O L A S 
Vis D R A M E S A N G L A N T . — Le nommé Léon Co-

gen vivait en coustante discorde avec sa temine, Elisa 
Van Hove, Depuis quinae jours, il s'était séparé d'elle 
et travaillait à Anvers dans une sucrerie. Vendredi il 
vint à hufnt-Nicolas dans un cabaret où sa femme avait 
dû se retirer, son mari ayant mis tout à sac chez elle. 
Il lui demanda des objets d'habillement et voulut voir 
son entant âgé do quelques semaines à peine. 

La femme vint avec l'enfant. Alors Oogen. tira un 
revolver de sa poche et fit, à trois reprises, feu sur «lie: 
elle tomba, haignanii, dans eon sang. Lo misérable s'en
fuit, tourna son arme contre lui-même et se tira deux 
coups dans le cou. 11 tomba. Un voisin hri arracha son 
aime. Le blessé se relev» et se traîna vers un© citerne 
pour s e n-^yer. On. l'arrêta à temps; il fût livré à la 
police et transporté à l'hôpital. La malheureuse femme, 
dans l'intervalle, avait reçu les sorns de trois méde
cins et tes Eeoours de la religion. On put extraire deux 
des trois balles. Tout espoir de la sauver ne semble pas 
perdu. 

H E R S E A U X 
U N P E N D U . — Lundi matin, à onze heures, Mme 

llallez, qui demeure à la Citadelle, se rendait dans sa 
chambre, lorsqu'elle aperçut avec effroi son mari, Jules 
llallez, âgé de 50 ans, pendu à nne poutre du plafond ; 
elle s'empressa d'appeler au secours, mais tous les soins 
furent inutiles, l'asphyxie avait fait son . œuvre. On 
croit qu'IIallez a dû mettre fin à ses jours dans un ac
cès de fièvre chaude, car, rien jusqu'ici, dans sa con
duite, n'avait pu motiver cette funeste résolution. 

L E U Z E 

L'ASSOCIATION CATHOLIQUE E T UJ.Ni'ER-
V A T i U l ' E du canton de Leuz* s:est réunie umianclw à 
Leuze, au local du cercle catholique, à i e i i e t de pao-
ceuer au rene/uveiiement de s^n bureau et à la désigna
tion des candidats à l'élection provinciale de juin. Plus 
de deux cents délégués des différente* communes du can
ton avaient répondu à 1 appel - u comité. 

Par acclamations, lassentblée a renouvelé te mandat 
de M. Jules Dujardin, président sortant et a désigné 
MM. Ernest Duquesne, -hamiacien, à Leuze, et Octave 
de iiéncpait, bourgmestre do L'hapelle-à-Ole. en quali'ié 
de vite président. M. Armand uel Fosse et d'Espierres, 
secrétaire démissionnaire, a été remplacé par M. Emile 
Biitresj-e, candidat-notaire, à Leuze. 

M. Jules Dujardin, remercie 1 Association de la nou
velle marque de oorrriance et d'estùne qu'elle vient de 
lui témoigner. Aucune candidature effective nouvelle 
n'ayant ete présentée, les deux conseillers sortants, 
MAI. Louis Renard, bourgmestre de Triimougies. et Oc
tave de Senépart, bourgmestre de Chapelle-à-Oie, ont 
été proclamés candidats elfectils de l'Association ca
tholique et conservatrice. Les candidats suppléants se
ront MM. Ernest Dtiquerae, suppléant sortant, et de 
Séjournet, bourernestre de Prpaix. 

M. Jules Dujardin, dans un discours très bien senti, 
fait réloge des candidats qui ont donné maintes preuves 
du plus complet dévouement à leurs commettants. Mai» 
pour triompher, dit-il, il faut du -travail, il faut que 
chacun fafcse son devoir. Dans vos tournées, émimérez 
les actes posés par des catholiques depuis 20 ans de pou
voir: ils ont rétabli l'équilibre des finances, compromis 
par le dernier ministère libéral, ramené la paix scolaire 
et développé l'instruction dans tous Jes domaines. Ils 
ont amélioré la condition des ouvriers par des lois pro-
teetnoea telles que les règlements d'ateliers, le paie
ment des salaires, l'inspection du travail, les habitations 
ouvrières, l'organisation des sociétés de secours mu
tuels, les pensions de vieillesse et enfin la réparation 
des accidents du travail. Pour l'agriculture, le gouver
nement catholique a consacré, en 1902, 655.000 fr., pour 
propager renseignement agricole. 11 a dépensé deux mil
lions deux cent mille francs pour l'amélioraiion des 
races chevaline et bovine et en indemnités pour che
vaux abattus ; treize millions eut été consacrés à la voi
rie vicinale et soixantesix millions à la construction de 
chemins de for vicinaux. Les transactions commer
ciales ont atteint l'année dernière, 7 milliards et demi de 
francs, ce qui place la Belgique au premier rang des 
nations industrielles du monde. Si les libéraux arri-

vaienl an pouvoir ce serait le retour de la guerre à 1* 
religion. M. Dujardin, très longuement applaudi, ter» 
mine en faisant appel au dévouement de tous pour la 
campagne électorale qui s'ouvre. 

M. .Renard, candidat, nrend ensuite la parole et rap
pelle le rôle joué par les catholiques au Cvuseil pro
vincial du Hainaut. Minorité, ils n'ont pu emipccher le 
vote de subsides très importants à des œuvres essentiel
lement libérales, mais ils ont réussi à obtenir 100.0001 
francs annuellement pour les sociétés de secours mu
tuels, et à augmenter dans une proportion très notable, 
les subsides pour l'amélioration, du bétail. Ces mesurea 
sont surtout l'œuvre de eon collègue, M. de Sénépart, 

Celui-ci monte à son tour à la tribune et montre com
ment le groupe catholique a su habilement profiter de 
la situation au Conseil provincial du Hainaut, où le* 
trois partis, catholique, libéral, socialiste, sont a peu 
près d égale force. Acculés au "déficit, les libéraux, maî
tres de la députation permanente, avalent présenté uni 
projet créant pour 800.000 francs de ressources nou
velles, projet qui frappait surtout les campagnards. Les 
socialistes défendaient un projet beaucoup plus avan
tageux pour les électeurs e t qui devait produire 1 mil
lion aOO.000 francs. Ce projet passa, grâce à notre ap« 
pui, mais en revanche, nous fîmes adopter diverses me
sures. Ainsi : le règlement actuellement en vigueur sur 
la race chevaline; le 22 juillet 1902, ma proposition de] 
subsidier les travaux d'entretien de la voirie a raison de 
20 p. c. e t le 30 juillet 1903, le nouveau règlement poux 
la race bovine qui porte les subsides de 43.000 francs â 
83.000 francs. M. de Sénénart, dont le petit discours 
humoristique soulève des bravos répétés, termine e n 
conviant tous ses amis; à travailler au triomphe de la 
liste catholique dans la mesure de leurs moyens. 

M. Stimart, avocat à Tournai, remplaçant M. le dé
puté Hoyois, que les nécessités de la campagne électo
rale retenaient ailleurs, termine la réunoon par un, pres
sant appel au dévouement de ceux qui s'intéressent à la} 
cause catholique. Le talent oratoire du jeune et bril
lant avocat, provoque de vigoureux applaudissements 
et produit une profonde impression. 

L E 1er MAI. — Les socialistes ont fêté dimanche 1er 
mai, la fête du travail. A huit heures du soir, ils ont 
organisé un meeting en plein air sur la Grand'.Place.. 
MAI, Joseph Defaux, 1er candidat socialiste à l'élection-
législative et Beaumont de Bruxelles, ont successive
ment pris la parole devant quatre à cinq cents auditeurs. 
Après avoir recommandé la liste socialiste à l'électMSJ de 
juin, ils ont parlé de la fête du 1er mai et de la signifi
cation que les socialistes lui attachent. Le meeting a été 
très calme et plutôt terne. 

T O U R N A I 
A LA « V A I L L A N T E ». — La soirée organisée di

manche à cinq heures par la société de gymnastique La 
Vaillante a eu plein succès. La 6alle était comble. L« 
programme a été impeccablement exécuté f i e s gymnas
tes se sont montrés toujours ausi < vaillants » ; leurs 
exercices ont été très goûtés, ainsi que la spirituelle et*. 
médie TAI (Irammaire, que le public a fort applaudie. La 
fête chinoise a également eu le don d'intéreeser les spec
tateurs qui n'ont pas manqué de témoigner à plusieurs 
reprises de leur vive satisfaction. 

LA SOCIÉTÉ D'HORTICULTURE avait organisé; 
dimanche, à la Halle aux Draps, une exposition d* 
fleurs ; les belles et nombreuses plantes que nos jardi
niers ont exhibées ont attiré les visiteurs, q . ' ont été 
plus nombreux encore pour entendre le charmant con
cert qu'y a donné, à cinq heures, la musique des chav 
seurs à cheval, sous l'habile direction de M. Linette. 

iiEIlhE UlAUUlL'ÛN 1K. — iSamedi. vers midi, ufl 
vélo, monte par M. Denis Verdière, ox*r76uranb rue de 

Il Marvis, a renversé, rue do Pont, une jeûna nUe de 131 
ans, nommée Flavie Vandeputte. Oeàle-ci fut blessée peut 
grièvement à la jambe gauche; elle fut «rani portée chea 
M. le pharmacien i-iuiippart, et, après panatimeiit, reoan» 
d-uue par sasœiu-, à son domicile, faubourg ht-cMartin. 

— Un suldat du 1er chasseurs à cheval, le nommé Wal-
raven, était rentré ivre à la sacerne, dimanche matin, 
vers quatre heures. I l lui prit la fantaisie de te coucher 
sur une table, »rès d'une fenêtre à moitié fermée. A un 
certain moment, un faux mouvement tai fit per.tr.- Péqoi-
L'bre et te malheureux fut précipité dans le vide. Quand) 
on le trouva, le matin, il avait M ĵà cessé de vivre. Wal-
raven s'était fracassé de crâne sur les pavés. 

— Dimanche après-midi, vers cinq heures, des pestants 
trouvèrent sur la chaussée, près du pont de Ciiercq, 1« 
long ote la rcmte de Tournai à Vaulx, un homme se plai
gnant; il s'était foulé *e pied droit en tombanl. On l€ 
transporta dans un estaminet voisin, et ensuite à son do
micile; c'est un nommé N. Lecleruq, jardinier à Kain. 

TIRS A L'ARC. — Ont remporté les palmes royales 
aux différente tirs à l'arc organisé» dimanche à Tour
nai : Au Café du Parc : MM. Bellay Ed., et Tiensean G. i 
à la Vieille-Guinguette, faubourg Saint-Martin, M. 
Paul Janssens; à Allain, société *'aint-AnianJ. M Vic
tor Carpreaux; à La Nervienne, M. Joseph Gilliard; au 
Roule-Club, à Allain, M. Joseph Gilliard. 

XIR A LA CIBLE P A R LA GARDE CIVIQUE. — 
Résultats des concours des 17 et 20 avril : Mau «r. Aux 
points: Defline, 36; Bocquet, 32 ; Cazy, 29 ; - Coureable, 
29; Deemet, 28; Raverdy, 27; Léonard, 23; De-reppe, 
22 ; Voet, 19; Marlier L., 17; Gracia, 17; Do.hy, 15; 
Doignon, 14; Lefcbvre, 13; Legrain, 13; Vanderghote, 
12; Bocquet, 8; Detebelle, 6. — A la belle balle: 1er, 
Dochy; 2% Hautem. Comblain : Aux peints: Sfa-
sino, 24; Duvivier. 23; Delannoy, 20; Courottble, 2 0 ; 
Capart, 17; Leveugle, 17; Marlier fils, 15; Ut.re, 1 1 ; 
Decaut, 9 ; Coeurnelle, 9 ; Marlière père, 7; Lebrun, 4. 

VITRIOL. — La vitrioleuse dont nous a.ons parlé 
hier se nomme Elise Lesur, de Kain. Après interroga
toire, elle a été remise en liberté. Ses victime», I e i tuné 
Lebrun et Marié Quiévreux, n'ont aucune 1-ie.vcre-, 
Leurs vêtements seuls ont souffert. On n'a pas retrouvé 
la bouteille renfermant le corrosif. 

A T H 
ELECTIONS PROVINCIALES. — Dans sa d e n 

nière réunion, l'Association catholique cantonale- d'Ath 
a désigné ses candidate aux élections pro\ inciviles qui 
ont lieu le 12 juin prochain. Ce sont: MM. Foucart, 
docteur et bourgmestre de Mainvault. et Joseph D e 
Moor, fils, notaire et conseiller communal à Ath. 

C H E M I N S D E FER V I C I N A U X . — Depuis le l e s 
mai, d'importants changements ont été apportés dans 
l'horaire des vicinaux sur les lignes Ath Frasnes et Ath« 
Flobecq. Les départs d'Ath ont lieu à 8 h. 02, 10 h 50, 
14 h. 50. 17 h. 10 et 19 h. 45. 

Les départs de Krasnes pour Ath ont lieu à 6 h. 20 , 
8 h. 61, 13 h. 20. 16 h. et 18 h. 27. 

Œudeghien-Ath : 6 h. 42, 9 h. 09. 13 h. 42. 16 b. 17, 
18 h. 47. 

De plus, il y aura le jeudi, de» trains spéciaux aux 
heures ci -après : Frasnes-Ath : 4 h. 55, arrivée à Ath âj 
6 h. — Œudeghien-Ath : 5 h. 20, arr. Ath à 6 h. 

R U T E N 
T.E9 ELECTIONS COMMUNALES du 18 octobn» 

1903' sont validées. La décisâcn de. la députaUc-n per
manente est réformée. 

M O N S 
T E N T A T I V E DE M E U R T R E D A N S U N T R A I N . 

— Un drame s'est passé dimanche, dans un train entre 
Mons et Jemappes. Un sous officier en garnuon à An
vers a tiré un coup de revolver sur son amie, U a été: 
arrêté. 

P t e R U W E L Z 
LE PÈLERINAGE A NOTRE-DAME DE BOÏT-

SECOURS. — Un terrible accident. — On évalue 4 
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LE BARON JEAN 
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M a r g u e r i t e 1 mais Margueri te s'était-el le seule
m e n t aperçue de sa m u e t t e adorat ion ? E t , s. en fut-
e l le doutéeVaurartrolle eu la force de resrster a son 
t u t e u r ? Aurait^elle ou la force d e ne pos se cro ire 
engagée par les prétendues volontés de Georges r"a-
r <?n ty ? i J . 

D Arlae, au cours de sa conversat ion avec le doc
t e u r , n'avait , bien entendu , pas touché un mot de 
son amour pour la fille adopt ive de l'ancien colon. 

11 fut, un moment , sur le point de demander à 
J a n v i e r s'il ne savai t rien d e c e veeu exprimé par lui 
au dernier moment , d'après les dires dé Maladet , 
mais- il n osa pas . 

L a nu i t a y a n t fraîchi, Pau) rentra chez lui et e u t 
b e a u c o u p d e pe ine à s'endormir, de te l le sorte que 
]e l endemain , il s'éveilla fort tard . 

Denisard , au contraire , «S'était levé avec le jour. 
A u risque d'être indiscret ou incivi l , l'usurier s e 

p r é s e n t a vers neuf heures à l'hôtel d u docteur et se 
fit annoncer . . . 

Après ce que lui a v a i t appris d Arlac la veil le J a n 
v i e r ne p u t s 'empêcher de considérer c e t t e v i s i t e 
comme é t r a n g e e t , t o u t e n ordonnant d introduire 
.Denisard, il s e t i n t sur ses gardes . 

L e mari de Célcs t ine entra : il é t a i t en costume 
d e j r o y s g e . ^ , j 0 ( , t o u r > dit- i l de sa grosse vo ix . 

Je rois qu'on ne m'.wit pat tromp* .Vous vo.l. en 
Trance. 

— Apparemment , murmura Janvier , qui répondit 
sans é lan aux salutat ions du gros Joseph . 

Celui-ci avai t depuis la vei l le médité e t mûri son 
plan. 

Il s 'é ta i t promis d'aborder et il aborda rée l lement 
la quest ion sans détours . 

— Avez-vous appris la terrible aventure? deman-
da-t-il à brûle-pourpoint. 

— Laquelle? fit le docteur sans avoir l'air d'être 
au courant . 

— Mais la mort de Lcstrcmont , assassiné d a n s 
des c irconstances odieuses. 

— Oui , répondit Janv ier , j e sais cela. 
— Vous l'avez appris en arr ivant ici, sans d o u t e ? 
— Non , c'est à U R é u n i o n qu'on m e l a fait sa

voir. 
— Ah ! murmura Denisard sur le ton de la sur

prise , mais j 'y pense alors, m a d a m e Lestremont a é t é 
informée dv cet te affaire. E n ce cas, il faut nie hâ
ter de cont inuer mon vopage . 

— Quel voyage ? 
— J e suis à Marseil le dans l ' intent ion d e m'em

barquer pour Sa in t -Den i s . 
A ces mots , le 3octcur regarda Denisard dans les 

yeux ; mais le drôle s o u t i n t l 'examen aveo un re
marquable sang-froid. Il garda son air bête et naïf. 

— D a n s quel but seriez-vous part i ? demanda 
Janv ier . 

— Mais pour aller, offrir à M m e Lestremont , si 
e l le é ta i t dans nne s i tua t ion embarrassée . . . 

Le docteur perdit patience. 
— Madame Lestremont', dit- i l , n'a pas besoin de-

rien. D u res te , elle e s t arr ivée en F i a n c e , e l le aus
s i . 

_ Ah t fit 1 usurier, avec les s i g n e s d e l a p lu* 
grande surpri»e. 

— J e l 'accompagne. 

— On no m'avait pas d i t ce la , mais j 'en suis ra
v i . E l l e v i e n t sans doute pour donner à la just ice 
des indices sur l'assassin de son mari ? N e pourrais-
j e avoir l'honneur d e la voir ? Ce que je sais l'éclat-
rerait peut-être . 

— Madame Lestremont n'e«t pas e n é t a t de vou9 
recevoir. 

— Est-el le malade? , 
— Oui, répondit le docteur. 
— Tant pis, lit Denisard d'un air de componct ion 

fort bien joué. 
L'usurier cont inua i t à diss imuler aveo assez d a-

plomb, mais il n 'étai t pas t r è s tranqui l le . Le doc
teur , il faut en convenir , lui fa isa i t un accueil pres
que malvei l lant . 

Cola t ena i t à c e que d'Arlao avait confié à J a n v i e r 
les soupçons que Louise avait conçus contre Boisgri-
maud e t ses amis ; il lui ava i t révélé 1 indél icate con
d u i t e de celui-ci avec M m e de Navai l lan ; comment 
ce baron é ta i t devenu Maladet par un change ment 
à vue e t enfin son obst inat ion à vouloir épouser 
Mlle P a r e n t y pauvre ; tout cela sembla i t louche au 
dooteur. 

Il ressenta i t la mémo impression quo Louise . 
Den i sard sonnai t donc faux à ses oreil les, e t d'au

t a n t plus quo, sans avoir é t é in t imement lié aveo 
lui , il lo connaissai t suffisamment pour l'avoir en 
médiocre es t ime . 

Pour toutes ces raisons. Janv ier t ena i t la dragée 
hauto à l'usurier. Eit celui-ci ne sava i t de quel bois 
faire flèche, t a n t il commençai t à craindre d'avoir 
• t é s ignalé lui-même comme complice de l'assassi
n a t par Mme L&tremont . 

C e t t e crainte ne fit qu'augmenter lorsque l e doc
t eur , reprenant la parole : 

— Est -ce q u * TOUS n'aviez pas OMMrvé des rela

t ions avec Les tremont depuis deux ans ? demandai-
t-il à Denisard. 

— E n effet, Tt-pondit celui-ci, je lui écrivais quel
quefois . 

— E t il vous répondait ? 
— D e temps à autre . 
— Il conr.ai »a i t votre domicile à p . . : i s ? 
— Sans au. tu d -u tc , puiseju il m'y adressait ses 

le t tres . 
— Il n'est, donc pas allé vous voir pendaat les 

quatre eu cinq jours qui ont prôcédo l'assassinat ? 
A cet te quest ion, l 'usurier, sans se troubler en

t ièrement , changea cependant de visage. 
P<n.iqaoi mo demandez-vous cola? 
Mais pour savoir, t o u t s implement. 
Non. LestromoBt n'est pas venu chez moi , re

pr i t Denisard, qui semblai t mal à son aise. 
Lo drôle se s enta i t v isé par les quest ions du doc

t e u r . 
J e croyais , c o n t i n u a c e dernier, quo le pau

vre Lestremont," en arrivant à Par is , devai t avoir 
pour premier soin de vis i ter les rares amis qu'il y 
conna iœai t , e t vous é t i e z de ce nombre ? 

J e demeure dans un quart ier t o u t à fa i t ex
centr ique e t dans une maison isolée, répondit De
nisard. V e n i r chez moi cons t i tue un véritable voya
ge, e t il n'est pas bien étonnant que Les tremont 
ait remis de jour en jour sa v is i te . 

L'usurier se demanda i t fléjà si le docteur n'al
l a i t pas l'acuser pos i t ivement du meurtre , e t c e t t e 
perspect ive n e lui sembla i t pas abso lument folà-

C e s t penrquoî il voulut met tre fin à cet te s ingu
l ière s i t u a t i o n . Le l ironant alors d'un; peu plus 
h a u t : . . . . . 

— Vott i m e faites subir , monsieur, u n Tenfcabl» 

intjprrogatoiireï. iMme Les tremont a-t-eile queSque 
accusation à formuler contre moi ? 

— J o n'ai pas dit cola. 
— Alors, sur quoi basez-vous l'accueil que vous 

m e faites ? 
— Oh ! pour cela, répondit J a n v i e r , je sn is •' 

mon aise. J o la base sur mon m o n bon plaisir . J e 
pense que ce t te délaration ple ine de franchise voua 
suffira. 

— Un dernier mot , monsieur. 
— Parle*. 
— M m e Lestremont est-elle te l lement inv i s ib le 

que les anciens amis do son mari ne pu i s sent l'a
border ? 

— Mine Lestremont , répl iqua le docteur, e*t t r o p 
malade pour vous recevoir, je vous l'ai d t j à d i t . 
C'est moi qui l 'accompagne en Franco, et c'est moi 
qui su i s , par com*|qu^nti, chargé de la protéger 
contre les importuns. 

L e gros Denisard é t a i t obl igé de constater p ins 
poaitiveiment à c l i q u e miu/uto combien il é t a i t 

pou fait pour la diplomatie . 
Venu avec la ferme intent ion de faire parler la 

docteur, il avait assez heureusement entamé l'ac
t ion. Mais les choses s ' é ta i ent mises à tourner si 
mal qu'un moment il avait é t é presque dans l a 
nécessi té de se défendre lui-même. 

Il voula i t absolument savoir si le docteur eon'» 
naissai t le secret do Lestremont e t , au lieu de par» 
venir à interroger Janvier , c'était lui qui se lais
s a i t interroger par l e médecin. 

C e p e n d a n t il essaya d'uno a u t r e tact ique , qn» 
cons i s ta i t à parler incidemment de Maladet et , enl 
ce moment m ê m e , il é p i s l'osil e t l a physionomie d u 
docteur. 
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